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L’Érable 46(2) 2022

par Adrien Delforge & Arnaud Monty1

OWA

UNE NOUVELLE PLANTE INVASIVE ET 
ALLERGÈNE EN WALLONIE...
L’ambroisie à feuilles d’armoise est une plante 
exotique et envahissante qui s’installe progres-
sivement en Région wallonne. La plante cause 
déjà des problèmes économiques et sanitaires 
importants dans les pays européens les plus 
touchés (sud de la France, Hongrie, nord de 
l’Italie…) à cause de son aspect envahissant en 
culture de printemps et, surtout,  de son carac-
tère hautement allergène. En effet, le pollen de 
la plante, répandu massivement en été, peut 
provoquer des crises d’allergie très consé-
quentes.  En réaction à l’arrivée de la plante 
dans notre région, l’Observatoire wallon des 
ambroisies (http://ambroisie.wallonie.be) a été 
créé. Parmi ses missions, le suivi de l’état d’in-
vasion de la plante. Après deux ans, les résul-
tats sont là : l’ambroisie est bien présente chez 
nous, et capable de créer des populations de 
grande envergure dans certains cas.

Pendant deux saisons consécutives, l’Obser-
vatoire wallon des ambroisies a suivi, visité et 
géré toutes les populations recensées sur les 
plateformes d’encodage en ligne (observations.
be, iNaturalist, enquête EEE du SPW)  : 25 po-
pulations ont été recensées en 2020, et 37 po-

1. owa@uliege.be

Ambroisie à feuilles d’armoise : 
invasive, allergène… et peut-être déjà chez vous !

pulations en 2021. Parmi ces populations, on 
compte 10 populations dites « préoccupantes », 
présentant assez d’individus pour être un foyer 
de propagation futur. Ces sites contaminés sont 
majoritairement répartis au nord de la Wallonie 
et à son extrême sud, comme le montre la carte. 
Outre les populations préoccupantes, la majo-
rité des observations ne concernent que des 
plantes uniques ou en petit groupe de quelques 
individus. Cependant, celles-ci   ne mettent en 
évidence  que les populations recensées par 
les citoyens  : il s’agit d’une sous-estimation du 
nombre réel de populations ! 

...IMPORTÉE DIRECTEMENT DANS 
VOTRE JARDIN ! 
Dans les pays fortement touchés par la plante, 
il est connu que l’ambroisie est un contaminant 
des cultures de tournesols. De ce constat, il est 
pertinent de s’inquiéter de la contamination 
des graines à destination animale (poules, oi-
seaux sauvages) qui contiennent fréquemment 
des graines de tournesol. En effet, plus de deux 
tiers des populations suivies se trouvent à 
proximité d’un site de nourrissage pour oiseaux 
(poulaillers, mangeoires). La contamination des 
mélanges de graines que l’on peut trouver dans 
le commerce a donc été étudiée, et près d’un 
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Figure 1. Carte d’occurence de l’Ambroisie à feuilles d’armoise en 2021.

sac sur trois s’est révélé contaminé par des 
graines d’ambroisie… autant de chances pour la 
plante de créer de nouvelles populations !

Les données dont l’Observatoire wallon des 
ambroisies dispose permettent de mieux com-
prendre la distribution et l’état d’invasion de 
l’ambroisie à feuilles d’armoise. Cette dernière 
est bien présente, mais ne constitue pas encore 
un réel danger pour la santé. Il est toutefois 

essentiel de pouvoir maintenir cette situation, 
en limitant au maximum les foyers de contami-
nation. Pour cela, si vous nourrissez des poules 
ou des oiseaux, soyez bien attentifs : quelques 
plantules d’ambroisie pourraient apparaitre au 
printemps. Dans ce cas, vous pourrez la rensei-
gner dans une application gratuite d’encodage 
telles qu’observations.be et iNaturalist, ou via 
l’enquête EEE du SPW.

OWA
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L’ambroisie : une nouvelle menace à

surveiller !

Actualité  Environnement

Les espèces envahissantes exotiques sont une des principales causes d’érosion de la biodiversité. Plusieurs sont déjà
présentes en Wallonie, notamment la Balsamine de l’Himalaya, les renouées asiatiques ou bien la Berce du Caucase.
L’ambroisie à feuilles d’armoise est une nouvelle espèce exotique envahissante qui fait son apparition peu à peu en Belgique.
Cette plante est un cas préoccupant car elle représente un danger pour la santé. En effet, le pollen de l’ambroisie à feuilles
d’armoise, très facilement diffusable par le vent, possède des propriétés très allergènes et peut rendre allergique au pollen une
personne non-sensible initialement !

Une seule plante, désastreuses conséquences

L’ambroisie à feuilles d’armoise, originaire d’Amérique du Nord, est déjà très présente dans le sud de la France et dans les pays
de l’Est (particulièrement en Hongrie). Dans ces pays, elle est une adventice de culture de printemps, on la retrouve notamment
dans les cultures de tournesol où elle provoque des ravages. De plus, au niveau sanitaire elle provoque de gros problèmes de
qualité de l’air lié au pollen.

En France, le coût de la prise en charge médicale se situe entre 59 et 186 millions d’euros par an. En termes de pertes de
production, il se situe entre 10 millions et 30 millions d’euros par an. En globalité, pour la France, l’ambroisie à feuilles
d’armoise cause entre 346 et 438 millions d’euros par an.

Et en Belgique ?

Bien que l’ambroisie soit encore peu répandue en Belgique, on retrouve cette plante partout en région wallonne à l’exception
des Hautes Ardennes. On retrouve des graines d’ambroisies à feuilles d’armoise dans les mélanges de graines pour oiseaux.
Ainsi, plus de la moitié des populations trouvées en région wallonne se situaient près d’un site de nourrissage d’oiseaux : des
poulaillers, des mangeoires pour oiseaux ou bien des friches et des bandes �euries.

En effet, sa principale source d’introduction et de dispersion est l’homme. La contamination des mélanges de graines que l’on
trouve en magasin pour les oiseaux (volailles ou oiseaux sauvages) est un des principaux vecteurs d’introduction. D’autres
vecteurs peuvent in�uer sur l’arrivée de la plante, tels que les transports de terres contenant des graines, la perturbation du
milieu, les machines agricoles, les mélanges de semences de �eurs etc…

Comment agir sur la plante ?

Une stratégie existe déjà pour gérer les espèces envahissantes exotiques : la convention sur la diversité biologique, qui dé�nit
une « une approche en trois phases ». Cette approche établit un fondement aux mesures concernant les espèces exotiques
envahissantes. Elle se décompose en trois phases : la prévention ; la détection et l’éradication. La prévention permet ainsi
d’éviter les catastrophes : l’implantation de nouvelles espèces exotiques envahissantes sont gérées avant l’arrivée des
problèmes !

La plante �eurit en août et produit ses graines à l’automne. Ses graines ont la particularité de survivre une dizaine d’années
dans le sol. La longue longévité des graines représente un certain coût pour la lutte et une surveillance des populations
émergentes sur plusieurs années pour éviter des résurgences de l’ambroisie.

Son aire de répartition s’agrandit au �l de sa propagation et du climat qui lui est favorable et la région wallonne possède un fort
risque d’invasion à l’Ambroisie à feuilles d’armoise. La vigilance et la prévention permettraient d’éviter un scénario similaire à
celui du sud de la France et d’épargner plusieurs millions d’euros de dépenses à gérer la plante et en termes de santé.

Mis en ligne le 18 Août 2022
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https://www.uvcw.be/environnement/accueil
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L’arrachage manuel systématique avant la �oraison et apparition des graines est le principal moyen mis en œuvre pour éviter sa
propagation.

Suivre la plante et la gérer : les missions de l’Observatoire wallon des ambroisies

C’est sur ces problématiques que l’observatoire wallon des ambroisies a été créé, �nancé par la Cellule environnement-santé du
Service public de Wallonie. Ses missions : informer et sensibiliser sur l’ambroisie à feuilles d’armoises surs ses dangers, faire
l’état des lieux de la présence des populations dans la région Wallonne et faire des propositions de stratégies de gestion et
coordination de chantiers de lutte tout en utilisant la science participative. En 2021, ce sont 37 populations d’ambroisies à
feuilles d’armoise qui ont été recensées dans la région Wallonne sur un total de 2960 plantes arrachées.

Comment aider l’observatoire wallon des ambroisies ? Dans le cas où vous avez trouvé une nouvelle population d’ambroisie
vous pouvez informer l’observatoire via les plateformes d’encodage comme iNaturalist , Observation.be , l’enquête EEE du
DEMNA  ou bien directement par l’e-mail de l’observatoire (owa@uliege.be ) !

La formation d’observateur et la sensibilisation des responsables communaux est aussi un critère de réussite pour la gestion
de la plante qui est non-négligeable ! Nombreux seront les acteurs informés, plus le champ d’action sera développé et la
propagation de l’ambroisie à feuilles d’armoise sera contenue.

Plus d’informations sont disponibles sur le site web  de l’Observatoire Wallon des Ambroisies et sur sa page Facebook .

 

L'auteur

Observatoire Wallon des Ambroisies

 Voir plus

https://www.inaturalist.org/
https://observations.be/
https://www.uvcw.be/environnement/actus/l%E2%80%99enqu%C3%AAte%20EEE%20du%20DEMNA
mailto:owa@uliege.be
http://ambroisie.wallonie.be/
https://www.facebook.com/Observatoire-Wallon-des-Ambroisies-102926137974364
https://www.uvcw.be/environnement/liste
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Ambroisie à feuilles d’armoise : Une plante invasive qui menace notre santé 
Les espèces invasives représentent un danger majeur pour la biodiversité mais aussi sur les activités humaines, que 
ce soit pour des raisons économiques, patrimoniales ou sanitaires. Si certaines sont largement répandues en région 
wallonne et font l’objet d’une surveillance et d’une gestion (berce du Caucase, Balsamine de l’Himalaya etc.), 
d’autres sont encore peu présentes, bien que les conséquences potentielles de leur dispersion future soient 
connues. C’est le cas de l’ambroisie à feuilles d’armoise, une plante invasive qui pourrait induire des pertes agricoles 
ainsi que de lourdes allergies cutanées ou respiratoires si elle s’installe durablement chez nous. 
 

 

 

L’ambroisie à feuilles d’armoise ou ambroisie annuelle est une astéracée originaire d’Amérique du Nord, introduite 
accidentellement en Europe depuis quelques siècles. Déjà présente en grande quantité dans les pays de l’Est (autour 
de la Hongrie), dans le Sud de la France et au Nord de l’Italie, elle provoque des pertes importantes dans les cultures 
et de sévères allergies dues à son pollen répandu massivement en été. Outre son aspect allergène, son pollen est 
aussi dit « allergisant » : au contact répété du pollen, une personne peut devenir allergique. Encore peu présente en 
région wallonne, ce problème était alors réservé à nos pays voisins. Mais le réchauffement climatique et nos 
activités tendent à étendre le rayon d’action de la plante : bien qu’elle soit encore discrète, elle est de plus en plus 
observée chez nous.  

Depuis 2020, l’Observatoire wallon des Ambroisies surveille et contient la dispersion de la plante. Si la situation est 
encore loin du Sud de la France, certaines populations sont préoccupantes. Avec les années, le nombre de sites 
recensés augmente, ainsi que le nombre de plantes par site. A l’exception des Hautes Ardennes, toute la région est 
concernée : c’est ainsi plus de 14 000 plantes qui ont été arrachées depuis 2020, dont plus de 2/3 en 2022. 
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Bien que plusieurs voies d’introduction soient connues (semences de tournesols, déplacement de terre, engins 
agricoles contaminés…) c’est les mélanges de graines pour oiseaux sauvages et volailles qui semblent être un vecteur 
récurrent dans notre région. En effet, contaminant des cultures de tournesols, les graines d’ambroisie se retrouvent 
dans les mélanges en comprenant. Ces propos se vérifient sur le terrain : environ 2/3 des observations se font près 
des poulaillers, sous des mangeoires ou proches de sites de nourrissage d’oies ou canards ! 

La gestion de la plante incombe à l’Observatoire wallon des Ambroisies, mais il est impossible de pouvoir parcourir 
chaque jardin, chaque champ ou chaque bordure de cours d’eau à la recherche de la plante. Ainsi, les activités de 
l’Observatoire reposent sur la science participative : ce sont les encodages des citoyens qui nous permettent de 
repérer la plante, sur diverses plateformes (Observations.be, iNaturalist ou les enquêtes des Services Publics ), 
disponibles autant sur ordinateur que sur téléphone.  

Face au changement climatique et aux étés de plus en plus chauds et secs favorisant la plante, l’ambroisie à feuilles 
d’armoise va inévitablement se retrouver dans nos régions. En limitant l’impact des populations actuelles, nous 
pouvons retarder, voire empêcher cette propagation. Encoder une ambroisie, c’est participer à la préservation de la 
santé publique ! 
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